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Versement des principes de la justice, de Thumanité et de Id

civilation, n'est encore que commencé ; il est sans doutd

possible, non seulment de préserver de la côAtagion et de l'er-

reur, la masse de laf population, mais encore de détromper;

de ramener dans le droit sentier, ceux qui, faute d'avoir été

sur leurs gardes, se sont laissé égarer et conduire ainsi sur les

bords d'un précipice, affreu>î, lors même qu'on ne l'envisage

que par la pensée. Ils ne peuvent pas être en bien grand
nombre dans ce pays, ceux à qui pourrait plaire un sistême de
proscription, comme celle des tems révolutionaires en France,

des insurrections comme celles de Bruxelles et de Varsovie,des

dévastations comme celles de Bristol,sans un seul des griefs on
des prétextes qui y ont donné lieu. On sait encore et nous
espérons,qu*on n'oubliera pas encore de long tems enCanada,la
différence qu'il y a à faire entre la démagog-ie et la faction, et

le vrai patriotisme. La faction vise à dominer par toutes sorte»

de moyens ; le patriotisme a à cœur le bien de l'état et le salut

du peuple ; la liberté est sur les lèvres de l'une ; l'autre l'a dans
le cœur. La liberté de la faction consiste à pouvoir être par-

tial, injuste, oppresseur impunément ; celle du patriotisme

consiste dans une justice impartiale, et l'égalité devant la loi

pour tous et en toutes occasions. La faction ne se fait aucun
scrupule d'employer< pour parvenir h ses fins, la duplicité, le

mensonge,la calomnie, &c*;le patriotisme dédaigne ces armes
viles, et en abandonne l'-jsage à ceux de qui elles sont dignes.

Il est à espérer que les personnes éclair^'es et influentes,

amies de la vérité et de la justice, se feront un devoir de dé-

tromper les habitants des campagnes, surtout, qui n'ont pu-

être témoins et juger par eux-mêmes des scènes qui se sont

passées à Montréal durant la lutte vive et prolongée qui a eu
lieu dernièrement pour le choix d'un représentant pour le Quar-
tier Ouest de la Ville : et de les mettre en garde contre les

faux exposés et les rapports insidieux et mensongers qu'on a

déjà fait circuler et qu on fera circuler, sans doute encore ci-

après, par la voie de La Minerve, dans la vue de faire croire

à ses lecteurs et au pays,que ce sont ceux qui ont soutenu Mr.
Bagg comme candidat, qui sont la cause des désordres et de
la fatale catastrophe qui a finalement eu lieu ; tandis qu'il est

notoire et reconnu, au moins par tout homme impartial et de
jugement, qui a pu voir et entendre, que ce sont les partisantâ

du candidat opposé, qui en ont été les véritables auteurs, en
induisant et encourageant une populace effrénée à insulter,

tre la corruption de ta morale du peuple, et l'ët;arenient de l'opinion publique:
il n'y a pas à douter qu'un tel plan ne poit goûté et encouragé par tout Canadien,
de quelque orisinu qu'il soif, qui a vraiment et conscientieusem tnt à cœur la

préservation de la tranquilité, du bonheur et de la prospérité des habitante de
ce pAys, et qui ne voudrait pas voir cet heureux état de choses se changer en
un régnç de discorde, de désordres, de confusion et d'anarchie.


